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1 RÉSUMÉ 
Objectif: Senegalia macrostachya (Reichenb. ex DC. Kyal & Boatwr) (Zamnè) est une 
légumineuse sauvage alimentaire dont les graines sont très prisées au Burkina Faso. La 
présente étude a pour objectif d’évaluer la production fruitière de Senegalia macrostachya 
afin de mieux connaître ses potentialités et d’établir des équations de prédiction de sa 
production fruitière. 
Méthodologie et résultats: La présente étude a été menée, dans les provinces du Gourma, 
Kourwéogo et Sourou. Pour évaluer la production, nous avons récolté et pesé les gousses 
des individus ayant fructifiés. Nous avons ensuite établi des modèles allométriques entre les 
paramètres dendrométriques et la production. La production moyenne de Senegalia 
macrostachya a été de (0.25±0.36 kg, 0.23±0.38 kg, 0.42±0.38 kg) dans les jachères contre 
(0.17±0.78 kg, 0.13±0.23 kg, 0.24±0.24 kg) dans les savanes respectivement dans les 
provinces du Gourma, Kourwéogo et Sourou. Par ailleurs, il existe une régression 
significative entre la production graine et le diamètre moyen du houppier. Le modèle de 
régression de type puissance a été le meilleur modèle.  
Conclusion et application: L’espèce Senegalia macrostachya a un bon potentiel productif 
mais avec de faibles rendements dans les deux formations végétales des différents sites. Ce 
potentiel productif et les rendements sont plus importants dans les jachères que dans les 
savanes. Les modèles allométriques que nous avons établis constituent des outils aptes à 
évaluer la productivité des individus de Senegalia macrostachya. Sachant que les 
rendements de l’espèce sont faibles, ils pourraient être améliorés par une domestication, 
une sensibilisation des populations locales à la plantation de l’espèce et à des techniques de 
récolte des fruits peu préjudiciables à l’arbre. 
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Allometric prediction models of the fruit production of Senegalia macrostachya (Reichenb, 
ex DC, Kyal & Boatwr) in Burkina Faso 
Abstract 
Senegalia macrostachya (Reichenb, ex DC, Kyal & Boatwr) (Zamnè) is a wild leguminous 
plant whose seeds are very popular in Burkina Faso. This study aims to evaluate the fruits 
production of Senegalia macrostachya in order to know more about its potentials and to 
establish prediction equations for the fruits production. 
Methodology and results: This study was conducted in Gourma, Kourwéogo and Sourou 
provinces. For evaluating the fruits production, we harvested and weighed the pods from 
the fruited plants. We then established allometric models between the dendrometric 
parameters and the production. The mean fruit production of Senegalia macrostachya 
respectively for Gourma, Kourwéogo and Sourou was (0.25 ± 0.36 kg, 0.23 ± 0.38 kg, 0.42 ± 
0.38 kg) in the fallow land while it was (0.17 ± 0.78 kg, 0.13 ± 0.23 kg, 0.24 ± 0.24 kg) in the 
savanna. In addition, there was a significant regression between plant seed production and 
the mean crown diameter. The power regression model was identified as the best model. 
Conclusion and application: Species Senegalia macrostachya exhibits a good production 
potential but with low yields for all the plants from the sites. This potential and yields are 
higher in fallows than in savanna. The established allometric models could be used as tools 
for evaluating the productivity of Senegalia macrostachya. As yields were found to be low, it 
could be improved by domestication, sensitization of local populations for planting this 
species and using fruit harvesting technics, which are less detrimental to the plant. 
 
2 INTRODUCTION 
Dans les systèmes de production agricole des 
pays sahéliens en général et en particulier au 
Burkina Faso, l’arbre est d’une importance 
particulièrement vitale pour les populations 
rurales. Il est utilisé comme source 
d’alimentation et aussi comme source de 
revenus et d’emplois pour les populations 
locales des zones sèches d’Afrique, au sud du 
Sahara (Kouyaté et al., 2006; Thiombiano et al., 
2012). Les espèces végétales consommées, 
concernent tant les ligneux que les herbacées. 
Les espèces ligneuses alimentaires regroupent 
tous les ligneux qui procurent des feuilles, des 
fleurs, des fruits, des graines ou autres parties 
utilisées pour la consommation humaine 
(Millogo-Rasolodimby, 2001; Ouédraogo, 
2010). Les espèces ligneuses alimentaires 
présentent un potentiel considérable pour 
accroître la production alimentaire, assurer la 
sécurité alimentaire des populations, assurer la 
couverture des besoins en soins de santé, et 
contribuer à l’effort de réduction de la pauvreté 
(Kahane et al., 2013 ; Mayes et al., 2012). 
Cependant, leur potentiel de production en 

fruits n’est pas connu et cela peut constituer un 
frein pour leur valorisation. Au Burkina Faso, 
l’espèce Senegalia macrostachya comme tous les 
autres espèces pourvoyeuses de produits 
forestiers non ligneux (PFNL) possède 
d’énormes potentialités tant sur le plan 
alimentaire, que médicinal. Ces graines appelées 
zamnè en langue locale San sont riches en 
éléments nutritifs (protéines, fer, calcium, 
magnésium, potassium, phosphore) et en 
vitamines A et E (Ouattara, 2008; Savadogo et 
al., 2011; Guissou, 2016). Elles sont 
consommées sous forme de légumes secs, 
d’épices ou comme soumbala dans le plateau 
central (Millogo et Guinko, 1996). Elles sont 
cuites et consommées comme le niébé pendant 
les cérémonies (Eyog Matig et al., 2002). Elles 
sont aussi utilisées dans l’alimentation de 
poulets de chair (Ouattara, 2008). Les graines 
préparées sont consommées et conseillées aux 
personnes souffrant d’hypertension artérielle 
(Ganaba, 1997). Du fait de son importance au 
plan alimentaire pour certains groupes 
ethniques du pays, l’exploitation des graines de 
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Senegalia macrostachya présente un intérêt 
comparatif générant des revenus. Cependant, 
son potentiel de production n’est pas bien 
connu et cela peut constituer un frein pour sa 
valorisation. Au Burkina Faso, très peu d’études 
(Ganaba, 1997; Ouattara, 2008; Savadogo et al., 
2011; Guissou, 2016) se sont intéressées à 
Senegalia macrostachya et aucune n’a porté sur sa 
productivité fruitière. Du fait de son 
importance socio-économique, la connaissance 
de sa production et les outils d’estimation de 
cette production serait utile pour chiffrer sa 
contribution dans l’économie des ménages 
ruraux et envisager son éventuelle 

domestication. L’objectif de cette étude est 
d’évaluer la production fruitière de Senegalia 
macrostachya dans deux formations végétales en 
zone Nord-soudanienne au Burkina Faso. De 
façon spécifique il s’agit: 
- d’évaluer la production de fruits dans chacune 
des deux formations végétales, 
- d’élaborer des modèles allométriques de 
prédiction de la production fruitière de Senegalia 
macrostachya.  
L’hypothèse qui sous-tend cette étude stipule 
que la production fruitière varie en fonction des 
formations végétales. 

 
3 MATÉRIEL ET MÉTHODES 
3.1 Matériel végétal: Senegalia macrostachya 
(Photo 1) est un arbuste sarmenteux dont les 
tiges flexibles s’accrochent aux branches des 
arbres voisins et s’élèvent volontiers 
(Arbonnier, 2000). Cet arbuste est caractérisé 
par la présence d'aiguillons sur la tige et le 
rachis des feuilles (Millogo et Guinko, 1996), 
moins branchu de taille allant de 2 m à 8 m. 
Son écorce, gris clair se fissure à l’âge adulte. 
Les feuilles sont bipennées, les fleurs jaunâtres 
forment des inflorescences en épi. Les fruits 
(Photo 2) sont des gousses contenant 7 à 8 
graines aplaties (Thiombiano et al., 2010). Son 
aire s’étend du Sénégal au Tchad et est assez 
commune et grégaire (Arbonnier, 2000). Au 
Burkina Faso, selon Wittig et al., (2004), l’espèce 

Senegalia macrostachya est repartie à peu près 
uniformément dans l’ensemble du pays. C’est 
une espèce soudanienne, très ubiquiste et 
particulièrement abondante dans le secteur sub-
sahélien (Taïta, 1997). Elle prospère sur les sols 
durcis, les sols argileux, sableux ou rocheux, les 
cuirasses ferrugineuses, les éboulis latéritiques 
et les versants érodés (Arbonnier, 2000). Les 
graines de Senegalia macrostachya sont bouillies et 
consommées au cours des cérémonies dans les 
grandes villes du pays (Eyog Matig et al., 2002). 
Toutes les parties de l’espèce sont utilisées dans 
la médecine traditionnelle. Les feuilles, les 
jeunes rameaux et l’écorce sont utilisés pour 
soigner les maux d’estomac et de dents ou 
comme vermifuges (Arbonnier, 2000).  
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Photo 1: Pied de Senegalia machrostachya en fructification 
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Photo 2: Fruits immatures de Senegalia macrostachya 
 
3.2 Milieu de l’étude: L’étude a été menée 
suivant un gradient latitudinal Nord-sud dans 
trois provinces (Sourou, Kourwéogo et 
Gourma) du domaine nord-soudanien (Figure 
1). Le domaine nord soudanien est situé entre 
les latitudes 13° et 11°30’N et caractérisé par 
une pluviométrie variant entre 600 et 900 mm 
et une saison sèche qui dure de Novembre à 
Mai (Dipama, 2010). Selon les données de la 
Direction de la Météorologie Nationale, les 
données pluviométriques couvrant la période 
1992 à 2011 situent les moyennes annuelles de 
pluviosité des sites d’étude à 861.85 mm, 679.98 

mm et 703.35 mm respectivement dans les 
provinces du Gourma, du Kourwéogo et du 
Sourou. On note une végétation de type 
arbustif et une végétation arborée, avec la 
présence de forêts claires et de forêts galeries le 
long des cours d’eau permanents ou 
temporaires (MECV, 2004). La végétation se 
dégrade rapidement du fait essentiellement du 
surpâturage, de la coupe abusive du bois, des 
feux de brousse et à la péjoration climatique. 
Les savanes sont dominées par de gros arbres 
de 10 à 20 m de hauteur appartenant aux 
espèces protégées. 
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Figure 1: Carte de localisation des sites d’étude 
 
3.3 Échantillonnage: La production 
fruitière de Senegalia macrostachya a été évaluée à 
travers la récolte intégrale des fruits sur tous les 
arbres dans 18 placettes réparties en 6 placettes 
par site et 3 placettes par formation végétale 
(jachères et savanes) durant trois (03) années 
consécutives. Dans chaque formation végétale 
trois (03) placettes d’une superficie d’un demi-
hectare (1/2 ha) chacune ont été installées au 
niveau de chaque site d’étude. Dans chaque 
placette, tous les individus adultes de Senegalia 
macrostachya ont été référenciés à l’aide du GPS 
pour la récolte des fruits.  
3.4  de la production fruitière des pieds 
de Senegalia macrostachya: Les fruits des 
pieds de Senegalia macrostachya ont été 
intégralement récoltés et pesés sur trois années 
successives. La récolte des fruits a eu lieu 
durant les mois de novembre et décembre et a 
été effectuée à la main et au sécateur. Les 
derniers fruits (en hauteur) ont été gaulés à 
l’aide de gaules et d’ébrancheurs. La production 
de chaque pied a été placée dans un petit sac 
étiqueté indiquant la date, le lieu de récolte, le 

numéro de l'arbre d'où provient l'échantillon et 
d'éventuelles remarques sur le site. Les gousses 
récoltées ont été pesées à l’état à l’aide d’une 
balance à précision de 100 kg. Ensuite les 
gousses ont été décortiquées à la main pour 
extraire les graines. Le poids des graines de 
chaque pied a été obtenu à l’aide d’une balance 
électronique. Pour chaque individu adulte les 
paramètres suivants ont été relevés avant la 
récolte: les coordonnées GPS, le nombre de 
tiges, le diamètre à 30 cm du sol, la hauteur 
totale et le diamètre moyen du houppier (Dh). 
Le diamètre à 30 cm du sol a été mesuré 
conforment aux travaux de Bognounou (2009). 
Le diamètre à 30 cm du sol des individus 
multicaules a été déduit par la moyenne 
quadratique des tiges.  
3.5 Analyse des données: La production 
de fruits et de graines par pied a été estimée en 
calculant la production moyenne d’un arbre 
(Pu). 
Pu = (Ʃpi)/N, où pi est la quantité de fruits 
récoltés sur l’arbre i et N est le nombre total 
d’arbres sur lesquels les fruits ont été récoltés. 
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Diverses modèles allomériques simples et 
multiples et des modèles puissances entre la 
production et les paramètres dendrométriques 
(nombre de tiges, diamètre à la base, hauteur de 
l’arbre et le diamètre moyen du houppier) ont 
été testés. Les pieds ayant produit au moins une 
fois pendant les trois années ont servi à 
l’ajustement des modèles. Plusieurs modèles ont 
été ajustés avec des transformations des 
variables explicatives et/ou de la variable 
expliquée, et ceux qui semblent les plus 
explicatifs de la production de graines en 
fonction des paramètres dendrométriques ont 
été retenus sur la base des coefficients de 
détermination R², la significativité globale de 
l’équation générée et de l’erreur résiduelle 
standard. L’ajustement d’un modèle est d’autant 
meilleur que ces résidus sont faibles (Fayolle et 

al. 2013; Laminou Manzo et al. 2015). Les 
meilleurs modèles ont été choisis comme suit. 
D'abord, nous avons éliminé les modèles non 
significatifs (p >0.05). Nous avons alors choisi 
ceux avec des valeurs maximales de R², avec 
l'erreur résiduelle standard faible, comme 
meilleur modèle pour chaque formation 
végétale dans les différents sites. Ainsi, il a été 
retenu les modèles suivants: 
- Linéaire simple: Y = a+bX 
- Puissance: Y = a+bX² ou Y = aX²; 
- Polynomial carré: Y = a+bX+cX²; 
- Polynomial cubique: Y = a+bX+cX²+dX3 
Y est la production de graines (exprimée en g); 
X est le paramètre dendrométrique; a, b, c et d 
sont des constantes.  
Les analyses statistiques ont été réalisées à l’aide 
du logiciel JMP version 12. 

 
4 RÉSULTATS 
4.1 Caractéristiques dendrométriques 
des individus de Senegalia macrostachya: 
Les calculs effectués à partir des données sur le 
nombre de tiges donnent des moyennes qui 
sont significativement différentes entre les 
jachères et les savanes des différents sites 
(Tableau 1) avec des p-value ˂0.0001 dans les 
provinces du Gourma et du Kourwéogo et p 
˂0.0017 dans la province du Sourou. Le 
diamètre du tronc, prise à la base donne des 
moyennes qui ne sont pas significativement 
différentes entre les jachères et les savanes des 
provinces du Gourma et du Kourwéogo avec 
des p-value respectivement ˂0.8890 et à ˂0.613 
(Tableau 1). Par contre dans la province du 
Sourou, les moyennes des diamètres du tronc 
présentent une différence significative (Tableau 
1) entre les individus des jachères et ceux des 
savanes avec une p-value ˂0.0171. Les 
moyennes des hauteurs ne montrent pas de 

différence significative entre les populations de 
Senegalia macrostachya des jachères et des savanes 
des provinces du Gourma et du Sourou avec 
des p-value respectives de ˂0.1144 et de 
˂0.3008 (Tableau 1). Dans la province du 
Kourwéogo, les moyennes des hauteurs sont 
significativement différentes (Tableau 1) entre 
les populations des jachères et celles des 
savanes avec une p-value ˂0.0169. Les 
moyennes des diamètres du houppier ne 
montrent pas de différence significative entre 
les populations des jachères et des savanes avec 
une p-value ˂0.2738 dans la province du 
Kourwéogo. Dans les provinces du Gourma et 
Sourou, les moyennes des diamètres du 
houppier montrent des différences 
significatives (Tableau 1) entre les populations 
des jachères et des savanes avec une p-value 
˂0.0001 commune. 
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Tableau 1: Caractéristiques dendrométriques de Senegalia macrostachya 
Sites Formations Nombre de 

tiges 
Diamètre à la 
base (30 cm) 

Hauteur Diamètre du 
houppier 

Gourma Jachère 3.08±1.89a 4.83±2.52a 2.31±0.63a 2.32±0.84a 
Savane 1.87±1.34b 4.80±1.75a 2.20±0.65a 1.85±0.82b 

Kourwéogo Jachère 3.67±1.99a 4.67±2.06a 2.26±0.61a 2.73±1.04a 
Savane 2.49±1.49b 4.54±1.76a 2.48±0.80b 2.58±1.11a 

Sourou Jachère 2.67±1.70a 5.35±2.25a 2.87±0.71a 2.66±1.14a 
Savane 2±1.14b 6.13±2.38b 2.97±0.66a 3.46±1.81b 

La cellule non connectée par la même lettre est significativement différente au seuil de 5%. 
 
4.2 État de fructification des pieds de 
Senegalia macrostachya: Dans la province du 
Gourma sur un total de 181 pieds de Senegalia 
macrostachya recensés dans les jachères 
seulement 161 pieds ont produit au moins une 
fois sur les trois années. Dans les savanes de 
cette province sur un total de 272 pieds de 
Senegalia macrostachya recensés 191 pieds ont 
produit au moins une fois sur les trois années. 
L’effectif total de Senegalia macrostachya est 
estimé à 246 individus dans les jachères et 266 
individus dans les savanes de la province du 
Kourwéogo avec respectivement 126 et 127 
pieds fructifiés. Dans la province du Sourou, 
134 et 83 pieds fructifiés de Senegalia macrostachya 
ont été dénombrés sur 165 et 115 pieds 
respectivement dans les jachères et les savanes 
pendant trois années. La proportion des pieds 
ayant fructifiés est plus importante dans les 
provinces du Gourma (88.05% ; 70.22%) et du 
Sourou (80.61% ; 70.34%) respectivement au 
niveau des jachères et des savanes. Dans la 
province du Kourwéogo, la proportion de pieds 
fructifiés est légèrement faible avec des taux de 
fructifications de 51.22% au niveau des jachères 
et de 47.74% dans les savanes. Au niveau des 
formations végétales, la proportion de pieds 
ayant fructifiés est plus importante dans les 
jachères que dans les savanes au niveau de tous 
les sites d’étude. Les proportions de pieds 
n’ayant pas fructifiés ont été plus élevées dans 

la province du Kourwéogo tant au niveau des 
jachères (48.78%) que des savanes (52.26%).  
4.3 Production fruitière de Senegalia 
macrostachya: La production fruitière 
moyenne de l’espèce a varié d’une formation 
végétale à l’autre et d’un site à l’autre. Dans la 
province du Sourou la production fruitière varie 
de 0.02 à 1.28 kg et 0.05 à 2.20 kg 
respectivement dans les savanes et les jachères 
avec des moyennes respectives de 0.24±0.24 kg 
et 0.42±0.38 kg. Dans la province du Gourma, 
elle varie de 0.008 à 1.67 kg et 0.003 à 2.32 kg 
dans les savanes et les jachères avec des 
moyennes respectives de 0.17±0.78 kg et 
0.25±0.36 kg. Enfin dans la province du 
Kourwéogo, elle varie de 0.01 à 2.22 kg et de 
0.02 à 1.54 kg dans les savanes et les jachères 
avec des moyennes respectives de 0.13±0.23 kg 
et 0.22±0.38 kg. La production fruitière 
moyenne varie d’une année à l’autre (figure 2). 
Les moyennes les plus élevées de la production 
fruitière ont été enregistrées dans les jachères au 
niveau de tous les sites de même que celles de la 
production de graines (Tableau 2). Au niveau 
des sites c’est dans la province du Sourou que 
les moyennes les plus élevées ont été 
enregistrées tant dans les savanes que dans les 
jachères (Tableau 2). L’analyse de la figure 3 
montre que les productions des jachères sont 
plus importantes et plus régulières que celles 
des savanes au niveau des différents sites. 
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Tableau 2: Production annuelle moyenne en fruits et en graines des différentes formations végétales 
des sites 
Sites Formations Production 

fruitière (kg) 
p-value Production 

graine (g) 
p-value 

Gourma Jachère 0.25±0.36a p ˂0.2638 56.27±77.67a p ˂0.0001 
 Savane 0.17±0.78a  28.71±36.45b  
Kourwéogo Jachère 0.23±0.38a p ˂0.0235 53.01±99.54a p ˂0.0097 
 Savane 0.13±0.23b  26.86±53.38b  
Sourou Jachère 0.42±0.38a p ˂0.0001 67.84±77.76a p ˂0.0787 
 Savane 0.24±0.24b  50.30±57.89a  
La cellule non connectée par la même lettre est significativement différente au seuil de 5%. 

 
 
Figure 2: Variation de la production fruitière annuelle de Senegalia macrostachya  

 
Figure 3: Production fruitière moyenne des jachères et des savanes des différents sites. 
 
4.4 Modèles allométriques: Les modèles 
allométriques établis à partir des paramètres 
dendrométriques de l’espèce Senegalia 
macrostachya montrent qu’il existe une 
corrélation significative entre la production des 

graines et le diamètre moyen du houppier. En 
revanche, la corrélation n’est pas significative 
entre le poids des graines et les autres 
paramètres dendrométriques (nombre de tiges, 
diamètre à la base, hauteur). Les régressions 
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avec ces paramètres ont indiqué de très faibles 
coefficients de détermination, premier critère 
de validation des équations. La variable 
explicative diamètre moyen du houppier a un 
pouvoir discriminant significatif sur la 
productivité en graines de l’espèce Senegalia 
macrostachya. Le meilleur modèle allométrique 
qui s’ajuste de façon significative est le modèle 
de type puissance. Le test de significativité des 
modèles montre que le modèle de type 
puissance est globalement satisfaisant avec des 
p-value (P<0,0001) et des erreurs résiduelles 

standard (RSE) plus faibles (0.44; 0.72; 0.42) 
dans les savanes et (0.60; 0.80; 1.07) dans les 
jachères respectivement dans les provinces du 
Sourou, du Kourwéogo et du Gourma (Tableau 
3). L’examen des courbes de tendance de la 
production en fonction du diamètre moyen du 
houppier (Figure 4 et 5) montre des valeurs 
plus élevées de coefficients de détermination 
dans les jachères (0.48; 0.57; 0.58) que dans les 
savanes (0.51; 0.26; 0.31) respectivement dans 
les provinces du Sourou, du Kourwéogo et du 
Gourma (Tableau 3). 

 
Tableau 3: Récapitulatif des paramètres de sortie des modèles allométriques de type puissance 
Formations Sites Equations R² P-value RSE Significativité 
Savane Sourou P =0.22+3.97Dh² 0.51 0.0001 0.44 *** 

Kourwéogo P =-9.41+5.50Dh² 0.26 0.0001 0.72 *** 
Gourma P =14.33+3.87Dh² 0.31 0.0001 0.42 *** 

Jachère Sourou P =12.84+6.63Dh² 0.48 0.0001 0.60 *** 
Kourwéogo P =-28.44+10.17Dh² 0.57 0.0001 0.80 *** 
Gourma P =-28.09+15.66Dh² 0.58 0.0001 1.07 *** 

P: Production; Dh: Diamètre moyen du houppier (cm); ***: Très significative 
 
 

 
 

Sourou Kourwéogo 

 

 

Gourma  
Figure 4: Courbes de régressions de la production en fonction du diamètre moyen du houppier 
dans les savanes 
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Sourou Kourwéogo 

 

 

Gourma  
Figure 5: Courbes de régressions de la production en fonction du diamètre moyen du houppier 
dans les jachères 
 
5 DISCUSSION 
Les caractéristiques dendrométriques relatifs au 
nombre de tiges, au diamètre à la base, à la 
hauteur et au diamètre moyen du houppier des 
peuplements naturels de Senegalia macrostachya 
ont fait l’objet de comparaison suivant les 
formations végétales des différents sites. Les 
résultats montrent que le nombre de tiges de 
Senegalia macrostachya est plus important dans les 
jachères que dans les savanes sur tous les sites 
d’étude. Le diamètre à la base, la hauteur et le 
diamètre moyen du houppier sont plus 
importants dans les jachères que dans les 
savanes au niveau des provinces du Gourma et 
du Kourwéogo sauf au niveau de la province du 
Sourou où ils sont plus importants dans les 
savanes. Ces différences peuvent s’expliquer par 
des conditions édaphiques différentes qui 
règnent dans ces deux formations végétales car 
les jachères ayant été cultivées à un moment 
donné, possèdent des sols plus poreux facilitant 
l’infiltration de l’eau et des éléments minéraux 
qui favorisent le développement des végétaux. 
Les savanes par contre possèdent des sols 

compactés sous l’effet des piétinements des 
animaux durant plusieurs années, sur ces sols 
l’eau ruisselle entrainant les éléments minéraux, 
cela appauvrit les sols et constitue un frein au 
développement des plantes. Cela pourrait aussi 
s’expliquer par le fait que Senegalia macrostachya 
est une espèce agroforestière (Eyog Matig et al., 
2002) par conséquent elle prospère mieux dans 
les jachères que dans les savanes. La présence 
remarquable de valeurs élevées du diamètre à la 
base, de la hauteur et du diamètre moyen du 
houppier dans les savanes du Sourou pourrait 
se justifier par l’espacement plus important 
entre les individus dans ces savanes du fait de la 
faible densité des individus par rapport à celle 
des individus dans les jachères de la province 
(Sawadogo et al., 2017). Cela réduit la 
compétition pour l’utilisation des nutriments 
nécessaires au besoin de croissance des 
individus. La production fruitière de Senegalia 
macrostachya est variable suivant les individus. En 
effet cette forte variation met en évidence la 
grande variabilité qui caractérise la production 
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de Senegalia macrostachya d’un pied à un autre. 
Cette variabilité pourrait être liée aux conditions 
d’environnement et d’habitat. Par ailleurs, des 
irrégularités de fructification analogues ont 
également été observées chez Faidherbia albida 
au Burkina Faso (Depommier, 1993), Vitellaria 
paradoxa au Burkina Faso (Guira et Zongo, 
2002), Detarium microcarpum au Mali (Kouyaté et 
al., 2006) et Adansonia digitata au Sénégal 
(Sanogo et al., 2015). Dans l’ensemble la 
production fruitière est faible mais avec une 
proportion de pieds fructifiés et une production 
fruitière par pieds plus élevées dans les jachères 
que dans les savanes. Ces résultats corroborent 
avec ceux de Lamien et al. (2004) qui ont 
montré de fortes proportions de productivité 
des arbres des parcs agroforestiers par rapport 
celles des arbres présents dans les formations 
naturelles. L’existence de différence significative 
entre les productions fruitières des jachères et 
des savanes dans les provinces du Sourou et du 
Kourwéogo montre que la productivité des 
pieds de Senegalia macrostachya est donc plus 
importante dans les jachères que dans les 
Savanes. Cela peut s’expliquer par le fait que 
Senegalia macrostachya est une espèce 
agroforestière (Eyog Matig et al., 2002) qui a 
tendance à disparaître dans les formations 
naturelles telles que les savanes avec pour 
conséquence une diminution de la productivité 
qui réduit la régénération de l’espèce. Par contre 
l’absence de différence significative entre les 
productions des jachères et des savanes dans la 
province du Gourma, s’explique par le fait que 
les pieds de l’espèce subissent beaucoup de 
pressions liées aux facteurs climatiques et 
anthropiques (Sawadogo et al., 2017). Selon 
Peltier (1993), les facteurs de perturbation (feux 
annuels ou pluriannuels) diminuent fortement 
la productivité des jachères tout en ralentissant 
la régénération des sols. La faible production 
fruitière dans les jachères peut être due au fait 
qu’elles sont vieilles et tendent à devenir des 
formations naturelles. Selon Kaire (1996), 
l'accroissement en biomasse ligneuse est 
important dans le jeune âge et faible dans les 
vieilles jachères. La faible production fruitière 

remarquée dans l’ensemble peut s’expliquer par 
les conditions climatiques et édaphiques et aussi 
par les facteurs externes tels les broutages par 
les animaux des jeunes fruits, les récoltes 
intégrales. Les rendements faibles et instables 
de l’espèce peuvent s’expliquer par le fait que 
c’est une légumineuse alimentaire. Selon 
Baudoin (2001) les légumineuses alimentaires se 
caractérisent très souvent par des rendements 
faibles et instables. Cela s’explique, en 
particulier, par leur sensibilité aux maladies, 
ravageurs et autres contraintes abiotiques (froid, 
chaleur, sols pauvres, etc.) (Baudoin, 2001). 
Cette approche quantitative a permis la mise en 
évidence d’une relation entre les paramètres 
dendrométriques de l’arbre et sa production. La 
productivité en graines de Senegalia macrostachya a 
été prédite par l’ajustement des modèles 
linéaire, polynomial carré, polynomial cubique 
et puissance. Le meilleur modèle est celui qui a 
transformé la variable explicative au carrée 
(puissance). Cela corrobore avec les résultats 
des études d’autres auteurs qui ont trouvé le 
modèle puissance comme meilleur modèle 
(Houmey et al., 2012; Rabiou et al., 2015; 
Sanogo et al., 2015). Il a été choisi au détriment 
des modèles polynomiaux et du modèle linéaire 
simple bien que ceux-ci aient des coefficients de 
détermination plus élevés. Selon Anderson et 
Burnham (2002); Mbow et al. (2013); Sileshi 
(2014) et Laminou Manzo et al. (2015), un 
modèle peut avoir un coefficient de 
détermination élevé et être rejeté par la suite par 
l’appréciation de certains critères de validation 
notamment les différents tests statistiques, 
l’erreur résiduelle standard, le critère 
d’information d’Akaike (AIC). Dans la 
littérature, deux types de modèles ressortent 
fréquemment pour prédire la biomasse des 
arbres: le modèle puissance et le modèle 
polynomial. Le modèle puissance est 
généralement linéarisé par une «log-
transformation » (Picard et al., 2012). L’étude a 
montré que la production est plus influencée 
par le diamètre moyen du houppier car le 
coefficient de détermination est plus élevé mais 
aussi l’erreur standard est moindre par rapport 
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aux autres paramètres dendrométriques 
(nombre de tiges, diamètre à la base et hauteur). 
Cependant, de nombreuses études sur 
l’élaboration des modèles allométriques pour 
l’estimation de la biomasse foliaire, de la 
production ou de l’évaluation du stock de 
carbone ont donné le diamètre du tronc à 
hauteur de poitrine comme paramètre 
dendrométrique par excellence (Laminou 
Manzo et al., 2015, Sanogo et al., 2015 et Rabiou 
et al., 2015). Cela peut s’expliquer par le fait que 
c’est une espèce qui se présente le plus souvent 
en touffe avec un houppier très important. La 
faible corrélation observée entre la production 

fruitière et les différents paramètres de l’arbre 
peut s’expliquer par les fortes variations 
observées entre cette production et les 
paramètres dendrométriques d’un individu à ‘un 
autre. Vu les faibles rendements et l’irrégularité 
de production combinée à l’importance 
(alimentaire, thérapeutique, économique, etc.) 
sans cesse croissante de l’espèce, promouvoir sa 
conservation et sa pérennité par l’utilisation 
rationnelle de ces différentes parties devraient 
être une action prioritaire dans la stratégie 
globale de conservation des ressources 
phytogénétiques. 

 
6 CONCLUSION 
L’évaluation de la production fruitière de 
Senegalia macrostachya a permis de mettre en 
évidence les potentialités fruitières de cette 
espèce dans les jachères et les savanes du 
domaine Nord-soudanien du Burkina Faso. Il 
ressort de cette étude que les jachères sont plus 
productives en fruits de Senegalia macrostachya 
que les savanes avec des proportions de pieds 
fructifiés et des moyennes de production 
fruitière plus élevées. Par contre les rendements 
en fruits et en graines ont été faibles dans 
l’ensemble avec une irrégularité de 
fructification, traduisant une faible production 
de l’espèce. Cette potentialité fruitière de 
l’espèce pourrait être stimulée par sa 
domestication pour une amélioration éventuelle 
des rendements à l’issue de futurs programmes 
de sélection et d’amélioration génétique. De 
même, l’irrégularité de la fructification de 

Senegalia macrostachya pourrait constituer un 
critère de sélection d’individus intéressants pour 
les futurs programmes d’amélioration 
génétique. Les modèles allomériques établis 
constituent des outils aptes à évaluer la 
production dans les différentes formations 
végétales, voire la productivité des individus 
domestiqués de Senegalia macrostachya. Elles 
permettront de prédire le potentiel de 
production de l’espèce à partir des paramètres 
dendrométriques. A l’issue de ces travaux, les 
modèles allomériques pourraient également 
aider les décideurs locaux à la prise de décision. 
Il importe d’étendre ce type d’étude de 
potentialités de production aux autres produits 
forestiers non ligneux (PFNL) des zones rurales 
afin de permettre leur valorisation et contribuer 
à l’atteinte de la sécurité alimentaire et à la 
réduction de la pauvreté. 
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